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Les 6e dessinent les paysages décrits par
Giono

Dans le cadre du dispositif « Un livre pour les vacances », les élèves de 6e ont lu pendant l’été et étudient
actuellement en français le livre de Jean Giono L’Homme qui plantait des arbres.

Ils devaient également pendant l’été illustrer l’une des 2 descriptions de paysages suivantes (et pouvaient s’inspirer
des dessins de Pierre-Emmanuel Lyet) :

Texte 1 :
Il avait été entendu tout de suite que je passerais la nuit-là ; le village le plus proche était
encore à plus d’une journée et demie de marche. Et, au surplus, je connaissais parfaitement
le caractère des rares villages de cette région. Il y en a quatre ou cinq dispersés loin les uns

des autres sur les flancs de ces hauteurs, dans les taillis de chênes blancs à la toute extrémité des routes
carrossables. Ils sont habités par des bûcherons qui font du charbon de bois. Ce sont des endroits où l’on vit mal.
Les familles serrées les unes contre les autres dans ce climat qui est d’une rudesse excessive, aussi bien l’été que
l’hiver, exaspèrent leur égoïsme en vase clos. L’ambition irraisonnée s’y démesure, dans le désir continu de
s’échapper de cet endroit.

Texte 2 :
Tout était changé. L’air lui-même. Au lieu des bourrasques sèches et brutales qui
m’accueillaient jadis, soufflait une brise souple chargée d’odeurs. Un bruit semblable à celui
de l’eau venait des hauteurs : c’était celui du vent dans les forêts. Enfin, chose plus

étonnante, j’entendis le vrai bruit de l’eau coulant dans un bassin. Je vis qu’on avait fait une fontaine, qu’elle était
abondante et, ce qui me toucha le plus, on avait planté près d’elle un tilleul qui pouvait déjà avoir dans les quatre
ans, déjà gras, symbole incontestable d’une résurrection. Par ailleurs, Vergons portait les traces d’un travail pour
l’entreprise duquel l’espoir était nécessaire. L’espoir était donc revenu. On avait déblayé les ruines, abattu les pans
de murs délabrés et reconstruit cinq maisons. Le hameau comptait désormais vingt-huit habitants dont quatre jeunes
ménages. Les maisons neuves, crépies de frais, étaient entourées de jardins potagers où poussaient, mélangés
mais alignés, les légumes et les fleurs, les choux et les rosiers, les poireaux et les gueules-de-loup, les céleris et les
anémones. C’était désormais un endroit où l’on avait envie d’habiter. À partir de là, je fis mon chemin à pied. La
guerre dont nous sortions à peine n’avait pas permis l’épanouissement complet de la vie, mais Lazare était hors du
tombeau. Sur les flancs abaissés de la montagne, je voyais de petits champs d’orge et de seigle en herbe ; au fond
des étroites vallées, quelques prairies verdissaient.

Voici ci-dessous en fichiers joints quelques réalisations.
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